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REFLEXIONS ET PENSEES.

Sur :a fidélité dans lespetites choses.
Saint François de Salles dit qu'il en
est dé grandes vertus et de petites fi-
délités comme du sel et du sucre. Le
sucre a un goût plus exquis ; mais il
n'est pas d'un si fréquent usage-; au
contraTire, le sel entre dans tous ses
aliments nécessaires à la vie. Les
grandes vertus sont rares. L'occasion
nen vient guère Quand elle se pré-
sente, o y est prépari pour tout ce
q iprécède, on s y excite par la gr.--

deur du sacrifice, en y est soutenu, ou
par l'éclat de l'action que l'on fait aux
yeux des autres, ou par la corplaisan-
ce qu'on a en soi-mème dans un effort
qu'on trouve extraordinaire. Les pe-
tites occasions sont imprévues; elles
reviennent à tout moment, elles nous
mettent sans cesse aux prises avec
notre orgueil, notre paresse, notre hau-
teur, notre promptitude et notre ha-
grn: elles vont à iompre 1otre volon-
té on tout, et à ne nous laisser aucun
réserv 'e. Si ou veut y être fidèle, la,
nature n'a jamais le temps* de respirer
et il fout q«'il meui-re à toutes ses in-
clinations.'On aimerait cent fois mieux
faire à Dién certains grands sacrifices
q(oiu Violents et douloureux, à con-

itïi dé se dédommager par la liber-
té de suivre ses goûts et ses habitudes
dans ses petits détails.-Toutes les
choses qui sont grandes, ne le sont
que parlassemblage des petites, n t'on
recuille soigneusement. Qui ne 'ise
rien perdre, s'enrichüa bientit.--F-
NELON,
EXPLèCA TION DE LA CLEF DI-

PLOMATIQUE.
i outs-rimés.
CHARITE.

Enfant au sourire vermeil,
Quand la trisle etfroids misère
Rève nu doux rayon de soleil
Varéaliser sa chimère;
De l'aumône sème les fleurs*
De l'orphelin sois la marraie
Du pauvre va sécherles pleurs
En saint amour change a 'haine,
De ce bien ,qu'on nomme.1' espoir
Sois dispensatrice à toute Jiertre,
Que ton oil bleu soit le nixor
Op la sérénité . demeu-o.
'is aumilheureux me' '. voîoe,
Aiiord du *rhetl 'îtr .d -7êhoses
Je +iens allégei ton s
Je viius t'apporter quelquci9el es

PO.UO JOI
Pour uoi ce gros père

toujouts criant
.P*f4quoi va-t-on sous le . s'oTil
ßi-pe, devraie,.tant de 2lièe'.l

Vu rquoi ja houe aupr.s des fleud

Du monde pourquoi la marraine
L'a-t-elle baptisé de . pleurs ?.
Pourquoi le mal? Pourquoila haime?
Pourquoi l'horloge de ' espoir
Sonne-t-elle si peu son 'heure?
Pourquoi la glace du miroir
Dit-t-elle que rien ne demeure?
Poui-quoi?.. Pourquoi?.. Eh bien,.voici:
Parceque auprès de toutes choses
Le ciel a placé le souci
Pour faire apécier les roses.

ROGER BONTEMPS.
Rubicond, frais, gras et vermeil
Je nargue tristesse et misère;
Tous mes jours sontjours de soleil;
Chagrin tu n'est qu'une chimère
Sous mou berceân tressé de fleurs
Je n'ai reçu de ma maraine
Ni place en mes yeux pour les pleurs,
Ni p'lace en mon cSur pour la .laine

Gaité, santé, sourire, espoir,
Sont les images« qu'à toute heure
Reflète le comu de miroir,
Seul ornomncnt de ma demeure
Or na recette, la I -
C'est de savoir en toutes
Du sol arracher le ý -)
Pour ne cultiver que les

voici;
choses

souci
roses.

VARIETES
A près la mnortd'AbelAdam, accablé

de douleur, se tenait assis, les eux va-
guement (lixés sur la terre. Un ange
pour le consoler par la pensée que la
perte de ce fil serait amplement répa-
rée, fit. apparaitre devant lui au loin
un million d'hommes.-Voilà votre
postérité, dit-il at père 'dn genre lu-
main.-Qùoi! tous c.ehommes!s'écria
Adam. Mais s'aimueront-t-ils les uns
les autres ?-Il e d6viser'mnt et se le-
ront la guerre dit. î'an«e avec un
soupir.--Alors vous ne -.m ave.zmontré
que des Caïns; répret doiileiureuse-
meutle pemiçr homme; laissez.moi
pleurer.Abel.

Uný rustre épilognant sur la.langue.
Oùvastu, bonhomme-I È"tdeyan'tnoi
Mais .je te.demande ou vale cheiOin
que.tu aiss.-ll ne va pas, il ne bouge.
-Pauvre rustre ! ce nee4cela qutc je
.ve.ux savoir; je te demande i tit as
encoreý. bien du chençi Em. faire au-
jourd'huicrmnjg i fru.m rai
Otodti a -.',.'

fabriquer un bonhonne eu baudruc
un petit tuyau qui commumiqr.e av
son siège -lui permet de le goî fler
de le dégonflor selon les circon én&

Vous voyez que c'est très sinle,
Lorsque quelqu'un monte cans

voiture le bonhomme en bandruc
est placé sous un coussin.

L'autre jour un voyag 'ir s% ndo
dans cette voiture, et en se réveillau
il. est tout étonné de i:ouver à côté (1

lui qnun qu'il n'avait pas en,
meé Il app.elle,ii .ie -

Le cocher hêl6 par un pas:ant f
ayant oublié qu'il avait gonfé s
homme eni baudruhe, celui-ci éL..
venu s'instaler aupr:s du voyageur e.
lancant en l'airle coassin.
··-----.---- ---..-----..-.-----.-

LE CHOIX D'UNE FEMME.

IL EST ABSOLIMENT DEFENDU Ait
FDMES DIE I C.O

Nous nous.spmmesdemandé, ne
dernier numéro, et nous nous dem*.
dons encore : .' qu'est ,q'uie f, mm
La réponse parait a'aborâfacilé, ir.
en y regardant à deux repre'r,
voit bientôt qu'au moins il a. n à
. .1éflexion P ur 1pouv9l. bie.

finir la femme, il fo:iudrit là~ ï'PÙ
toutes, et de plus les' am i' à;
tous les ages J414is l'on ne renco..
deux caractères de femme qui. 1,iss
être assimilés. 'Une même tè'iie t0 .

souvent fhit peau neuve en moins
dix ans. J'en ai mme vu clez r

c'éiait seulement l'alfaire d'unm -
née,

Examinons donc quelques îI
ces caractères. Il y en a de tè i
téressants

La plus grande difliculté est de
classer, pour en faire une divisic.n
lide, comme qui draîit les tirer ai ù
En suivant ma pre:amièrë idép ,e
aurais classé sivant les r iit
logales.. Mais je ' i

de prises, de ce cr J a eM 1.Sailleurs. Le gorar 1u.ements del
:ne. peuvent pas ., r'.poui éej,,1


